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Roubaix-Tourcoing 20 décembre 
Depuis quelques jours les cours restent toujours 

dans la, même parité. — Les transactions sont 
toujours aussi relativement restreintes. 

REVUE DES MARCHÉS 
MARCHES D'ORIGINF 

Buenos-Ayres, 18 décembre. 
Le cours de l'or est à 348 0(0 piastres papier 

monnaie. 

» 
MARCHES D'IMPORTATION 

Le Havre, 19 décembre. 
{De notre correspondant particulier) 

Laines. — On a traité en disponible diverses fi­
lières, plus diverses parties de Russie et Buénos-
Avres provenant des lots retirés de la précédente 
•ente publique. 

A terme la cote de ce matin a été laissée sans 
changement. 

En disponible on a noté 341 balles dont détail 
suit .• 23 b. Buenos-Ayres de 05 à 101,25 j 104 b 
dito a la parité, 214 b. Russie en suint à 82,50. 

A terme on a noté 300 balles dont détail suit 
25 balles Buenos-Ayres sur janvier à 06; 200 balles 
dito sur mars à 102; 25 balles dito sur mai à 103; 
50 balles dito sur octobre à 106. 

Voici les cours de clôture : Décembre 96,»», 
janvier 96,»», février 101,50, mars 102,»», avril 
102,50, mai 103,»», juin 104,»», juillet 104,50 
août 105,»», septembre 105,50, octobre 106,»». 

Les estimations élevées do fè\\\ SoÉt de nouveau forte­
ment misas eu doute par des personnes bien renseignées -
delà variée du Mississippi et on définit qu'il ne faut pas 
s attendre a plus de 9.500 000 baltes. Mais comme las 
prix de la marchandise américaine sont si excessivement 
bas, il faudrait que les besoins de l'année en coton amé­
ricain atteignent au moins 8 «00 000 battes. 

Les haussiers sent d'avis que pendant la saison pro­
chaine qui commence au 1er septembre 1895, les stocks 
restant a reprendre ne seront que de 503,000 balles, et 
que les approvisionnements invisibles sont de pareille 
importance. On base cette dernière attente sur Te fait 
que les filateurs américains, jusqu'à présent ont employé 
400,000 balles de pins que l'année dernière. 

Le fait que les affaires en produits fabriqués américains 
sont encore toujours très mauvaises,«emble devoir ame­
ner an penchant à la spéculation. 

Les fabricants sont d'avis que la production du coton 
subira l'année prochaine une notable modification. 
Cependant on en disait autant sur notre marché aux 
céréales, concernant la production du blé et on n'est pas 
peu surpris de voir que celui-ci a, cet automne, été au­
tant cultivé que l'année dernière. 

Kn clôture, les prix à terme, comparés à ceux de la 
semaine précédente, ont perdu comme suit, savoir: dé­
cembre, mars et avril S points ; janvier, février, mal, 
juin, juillet et août 6 et septembre 9. 

Transactions en cette semaine 624.000 balles au lieu 
de 833.000 dans la précédente ; soit 209.000 balles en 
moins en celle-ci. 

Prix à terme en clôture du 17 décembre. 
Dec. Janv. Févr. Mars Avril Mai Juin Juill Août Sept. 
5.46 3.80 S 52 5.57 5.62 5.66 5.70 5.76 5.80 5.82 

{Reproduction interdite.) 

MARCHÉS DE CONSOMMATION 
ROYAUME UNI 

Bradford, 18 décembre. 
En laines il s'est traité quelques grosses affaires 

eu peignés, croisés et aussi un peu en mérinos, mais 
on ne constate pas d'amélioration dans les prix. L< 
mohair est un peu plus cher et l'alpaga reste terme 

On a peu opéré, en fils, pour l'exportation. Les 
prix sont très bas et les offres se font à des condi 
tions impossibles à accepter. En général l'attitude 
des filateurs est ferme mais il ea est quelques-uns 
qui font des concessions pour assurer leur alimenta­
tion. On ne signale pas d'amélioration en ni mo­
hair. 

Les affaires de tissus avec l'intérieur seront cal­
me d'ici la fin de l'année, tous les voyageurs étant 
rentrés. On constate une bonne animation dans les 
maisons qui traitent avec l'Amérique. 

REVUE ÉCONOMIQUE 
Importations des so ier ies :'• \ e w - V o r k 

uendaul le mois de novembre 
(D'après les publications de la Si/i ÂteettsUtn of America) 

Aimci.x» 1894 MaH 1892 
dollars dollars dollars 

Soieries en pièces . . 
Satios 
Crêpes 
Peluches 
Velours 
Rubans 
Tulles 
Cbiles 
Gants 
Cravates 
Mouchoirs (foulards) 
Bonneterie 
Soie A coudre 
Passementeries 
Etoffes soie et laine. 

— soie et coton. 
— soie et l i n . . . 

Mois précédents . . . . 
Totaux 

4.308.371 
B.t t l 

4Ï0 
29.591 

208.51» 
50.582 
80.999 

14 
1.260 

994 
89.434 
6.693 

91.3-26 
11.191 
16.282 

281.932 
31 

2.213.363 
18.374.864 
20.588.227 

719.0i3 
17.418 

a 
21.007 

153.119 
54.010 
36.068 

1.091 
973 

2.674 
47.939 
10.361 
10.427 
28.343 
14.442 

204.332 
89 

1.349.316 
29.415.576 
30.764 892 

1.000.205 
9.165 

77 
9.111 

112.031 
97.703 

143.084 
2.757 
9.746 

10.235 
77 184 
18.523 
84.488 
50.326 
35.408 

280.662 
852 

1.957.967 
26.321 244 
28.279 211 

• Les importations du mois de novembre 180) se 
divisent ainsi : 
Importées nous la consommation 1.674.139'dollars 
Entrées dans l'ontrepot 539.224 — 

Total des importations '2.Î13.363 — 
Sorties de l'entrepôt 494.964 — 
Valeurs totales mises sur le marché. 2.169 103 — 

Revue hebdomadaire télégraphique du coton 
New-York, 18 décembre 1894. Les vives variations 

quotidiennes sur notre marché au coton, pendant celte 
période d'avis, laissent la disposition très indécise. 

Malgré les mouvements continuels, la situation n'offre 
aucun intérêt particulier,car tout ce qu'on peut observer, 
c'est que les prix du coton s'améliorent aussitôt que les 
arrivages aux ports ou sur les places de l'intérieur sont 
un jour plus restreints qu'on ne devait s'y attendre, ou 
qu'ils fléchissent des que le contraire se déclare. 

Les haussiers attendent avec une patience étonnante 
un subit changement des choses et sout constamment 
prêts A déclarer que ce moment est bien proche, au-slot 
que la moindre apparence pour cela se montre. 

tion est à base d'or % Point, fis ont augmenté, il est 
vrai, mais dans une proportion très faible, de 1T OTO 
Seulement. 

Voici les chiffres présentés par M. Rawlinson : 
Exportations totales de coton­

nades dans le monde entier en 
iSÎS Yards 

ld. en 1894.. 
Augmentation : 52 0(0. 
Du total de 5 315 millions, l'Inde 

et le Mexique ont reçu Yards 
Les autres pays 

3.488 millions 
5 315 — 

3.088 millions 

La filature du coton au Japon 
La ilature et le tissage du coton sont eonnus au 

Japon depuis lès temps les plus reculés, Ha s une 

Véritable révolution s'est opérée dans ces d x der-
ières années 

C'est en 1882 que la première usine pour la fila­
ture du coton fut construite par une société d'ano­
nymes. Le travail commença en 1883 et au 1er 
semestre de 1887 l'usine payait un dividende de 

COTONS 

I/iMï8TItIE COTOMIÈRE BltinilQliE 
E T L.K B I M É T A L L I S M E 

La controverse entre les partisans de l'étalon d'or 
et ceux de l'étalon d'argent est de celles qui ne peu­
vent aisément prendre fin. 

D'une part, ceux qui la soutiennent, qu'ils soient 
de l'un ou de l'autre camp, sont si convaincus qu'ils 
ont raison, et ancrés à tel point dans leur sentiment, 
qu'il serait puéril d'imaginer que les arguments ad­
verses puissent jamais Tes toucher. 

D'autre part, l'opinion publique reste naturelle­
ment hésitante; les monométallistes lui soumettent 
de bonnes raisons, les bimétallistes lui en présentent 
de très ingénieuses; comment décider ? Et pourtant 
il faudrait décider, puisque manifestement les deux 
systèmes ne peuvent être de valeur égale, et que si 
réellement celui qui existe était la cause de tant de 
maux économiques dont souffre l'humanité, il serait 
bon, coûte que coûte, de le remplacer par l'autre. 

Mais justement il faudrait, pour opérer cette subs­
titution, remuer et bouleverser tant de choses, cou­
rir tant de risques, soulever tant de problèmes d'une 
solution aléatoire, obtenir des arrangements interna­
tionaux d'une conclusion si difficile, etc., que l'on 
peut bien dire que le bimétallisme, fût-il excellent, 
est encore plus inapplicable qu'excellent, ce qui fait 
que l'on pourra très longtemps encore célébrer sos 
vertus, exalter les bienfaits qu'il rendrait si on avait 
la sagesse de l'établir, et que pendant longtemps 
aussi des monométallistes se donneront du mal pour 
réfuter les arguments bimétallistes, feront des con­
férences et noirciront du papier sur ce sujet inépui­
sable, et démontreront que soutenir la théorie du 
double étalon est simplement déraisonner. 

C'est pourquoi M. John Rawlinson, secrétaire de 
l'Association des filateurs et manufacturiers de coton 
du Lancashire (sud et nord-sud), a présenté, dans 
une réunion locale, le mois dernier, un aperçu des 
effets qu'avait pu avoir la chute de prix du métal 
blanc sur les transactions cotonnières du Lancashire 
avec les pays où la circulation monétaire est à base 
d'argent. 

Autant la répétition des arguments théoriques géné­
raux pour ou contre le bimétallisme est stérile, au­
tant sont intéressantes et instructives les monogra­
phies du genre de celle ci, que nous allons briève­
ment résumer. Elles éclairent, en effet, un point de 
la question d'une lumière très vive en représentant 
un groupe de faits bien établis, indéniables, qui 
apportent leur contingent de preuve pour la future 
solution générale, si jamais une telle solution devient 
obtenable 

En 1873, dit M. Rawlinson, les Anglais ont expor­
té dans l'Inde 990 millions de yards de cotonnades. 
Dans les dix premiers mois de l'année en cours, ils 
en ont envoyé 1,899 millions de yards, et en prenant 
la moyenne de ces dix mois pour les deux derniers, 
1rs expéditions auront atteint, en 1894, un total de 
2,279 millions de yards. 

L'année 1S73 est celle où le bimétallisme a été 
remplacé, dans les pays où il avait longtemps fonc­
tionné, par des systèmes divers, franchement ou 
indirectement monométallistes. Quant à l'année 
1894, elle succède à celle où le gouvernement de 
l'Inde a suspendu dans les Monnaies de ce pays, la 
frappe de l'argent, et où il s'est produit une grève de 
vingt semaines dans les ateliers du Lancashire méri­
dional. Ce sont donc deux dates intéressantes, et il 
est remarquable que la seconde marque une augmen­
tation de 130 0(0 sur la première dans les exporta­
tions de cotonnades anglaises pour l'Inde. 

La baisse de l'argent, de 60 pence à 28 pence, avait, 
si l'on en croit les wmetallistes, ruiné le Lancashire, 
et rien autre qu'une convention internationale, res­
tituant à l'argent son rôle monétaire avec l'ancienne 
iarité, ne pourrait relever l'industrie du Lancashire 
e son état de dépression. Réponse : les envois de 

cette industrie dans l'Inde ont augmenté de 130 OiO 
depuis que le prix de l'argent a commencé de 
baisser. 

Mais sans doute ils ont augmenté dans une bien 
plus large proportion pour les pays où la circula-

2.277 — «0 5 0 t o . î)ans le 2e semestre de la même année, le 
^ E ^ T J n,°a

mo ?f -r ,e
A

pré£ ,?nte ï S u r l e ch l f f1'! 2?L àividende était de 34 o p . La poussée était donnée 

accroissement de 17 OiO, comme il a été dit ci-dessus. » v e c « M 2 0 broches. A la fin de 1 année de 1888, 
M. Rawlinson invite les bimétallistes à méditer «*"» »•» mêmes 20 usines il y avait 09,356 bro-

ces faits que, dit-il, ils se sont gardés jusqu'ici de ches. 
porter à la connaissance du public. Occupés à dé- - Ko mars 1889. on- comptait 24 filatures avec 
montrer que 2 sh. sont plus que 1 sh. 2 pence, et 130,000 broches et en 1891, 33 filatures avec 
qu'en conséquence, si le change était de 50 0(0 plus 270,000 broches. En 1892 le nombre de broches 

{Dépêche communiquée par M. LEON CLERC) 
Liverpool, 20 décembre, midi 

Ventes: 10.000 balles. Marché facile. 
Décembre 2 62'841 Mai-Juin 3 04 '64 
Décemb.-Janv. 2 62 041 Juin-Juillet.... 3 05 64 
Janv.-Février. 2 6 2 ' 8 4 l A o ù i 3 07 /64 
Février-Mars.. 3 00 64 Septembre 3 08 '64 
Mars-Avril 3 0 1 / 6 4 ' Octobre 3 11/64 
Avril-Mai 3 02/641 Novembre / . . . 

s'est élevé à 328,947, et en 1893 a 345,470. 
Parallèlement la production de la toile augmentait 
aussi et en 1886 elle était de 919,000 kilog., en 
1889, de 12,160,000 kilog. En 1891 elle s'élevait à 
27 ,2(0 ,800 kilog.; en 1892 à 38,365,000 et en 

élevé, on obtiendrait 50 0[0 de plus des marchandises 
expédiées, ils négligent d'observer les faits. 

M. Rawlinson est peut-être un peu sévère pour 
des adversaires dont les arguments ne sont pas tout 
à fait aussi simplistes que ceux dont il donne un 
exemple ci-dessus. 11 est moins injuste quand il leur f i ^ ' " ' , o u V / " ' ? » • :„ «» **"* ?A *>.oou,uj.u » « . 
reproche de raisonner oommo suit t une appréciation !.U>M3, c estr-à-dire 1 année dernière, la production a 
de l'or fait affluer des marchandises en Europe, atteint le chiffre de 43,583,475 kilog. 
mais une dépréciation de l'argent n'a aucune action On compte qu'actuellement chaque broche pro-
sur le volume des exportations vers l'Orient. duit 340 grammes par jour. Toute la quantité de 

Puis il conclut : - n 'y aurait-il pas grand danger jcoton écru consommée en 1892 était de 67,312,000 
à modifier des conditions qui ont produit un si *au lieu de 47,479.000 pour l'année précédente 
énorme accroissement de notre commerce? C'est l'ex- . n en résulte qu'en 1892. chaque habitant i 
tension de nos envois dans les pays à circulation 
d'argent qui a tenu les manufactures du Lancashire 
en activité depuis vingt ans, et je redoute toute poli 
tique qui voudrait troubler les conditions spéciales, 
où évolue cette grande industrie. » 

Les faiis allégués par M. Rawlinson ne sont natu­
rellement pas restés sans réponse. On lui a objecté. 

' 'VPPPÊ 6 ' 18 décembre. - Voilier jtnni«-S.a/ror<i, de 
PhiïadefphieT 8 Il6 barils pétrole pour compte pari-

Le Havre, 19 décembre. 
(De notre correspondant particulier) 

Cotons. — Le disponible adonné lieu, ce matin, 
à passablement d'affaires, à prix sans changement; 
le low-middling New-Orléans valait toujours 37 
francs. 

A terme, la cote a été laissée sans changement; 
Vers midi on était vendeur ainsi sans ache-
eurs. 

Cette après-midi, même position pour le dispo­
nible, le low-middling New-Orléans reste tenu à 37 
francs. 

Le terme est sans changement sur la cote de ce 
matin. | : 

En disponible on a noté 916 balles. 
A terme on a coté 1,950 balles. 
Voici les cours de clôture : décembre 33 7(8 ; 

janvier 34 ; février 34 3j8; mars 34 3i4 ; avril 35; 
mai 35 lj4 ; juin 35 1[2 ; juillet 35 3[4 ; août 36 ; 
septembre 36 l i4 ; octobre 36 1[2; novembre 36 

j Le disponible a baissé, hier de 1(16 à Norfolk. 
Les futurs ont clôturé avec des changements insi-

tUvain, 18 décembre. - Ciudad-deSantander, Lopez, 
dn Mexique au Havre. .._ _ Thàmén Rnval 

LisBOHNE, 18 décembre. 8 h. soir. - ruâmes, uoyai 
«ail, du Brésil à Soutbampton. «a,>on rfi. 

MÀi.rfc, 18 décembre. Saint-Régule*, l e baigon, re­
parti pour Dunkerque, 4,400 T. riz. 

RouS, i* décembre. - Seine, Hulm, de Bai> o n ° e -
SAINT-THOJU», 18 décembre. — Hungana, Lie Ham-

bourgeoise, du Havre. 
DÉPARTS 

BILBAO, 18 décembre. - Crisiobel, p. Cardiff, minerai, 
Béarn, Delrnas, pour Cardifl. . , 

CARDIFP, 18 décembre. — G.-E. Wood, pour Gsones, 
1,076 t. charbons. . „. * „ 

ELSENECR, 18 décembre. — Bris, de Riga à Roue», 
Erato, de Stockholm a Rouen; Foiwood, de Drammea 
& Nantes. _ . 

HAVANE, 16 décembre. - La Navarre, Cle Générale 
Trans. du Mexique à Saiot-Nazaire. 

NRWPOBT, 18 décembie. — Voilier Jerbuen. pour le 
Moule. 480 T. charbons. 

SVANSEA, 18 décembre. — Ambrote, pour Cette, 930 T. 
sulfate de far. 

SAINT-VINCENT, 18 décembre. — Isis, Kosmos, du Paci-
fique au Havre. 

sommait en moyenne 1 kilog. 5 de coton. Cette 
consommation est de 2 k. 5 en Angleterre et 3 k. 
in France. 

Le développement rapide delà production coton-
nière au Japon s'explique par un prix de main- _ 
d'oeuvre excessivement bas, par le bon marché de \ gnidants à New-York et New-Orléans 

dans des journaux économistes, que le commerce hi houille ell'introduct;on d'un machinisme perfec- A Liverpool on a noie t" , '0 > balles. Disponibl 
| des cotonnades avait été bien plus florissant avant, t i o n n é e ) aussi, parce que auci'.ne législation indus-| s o u t , . u u Futurs calmes 
| 1 8 Î 3 , au temps du bimétallisme que depuis cette ; u . i e U e v i e n t gêner les fabricants. Les grèves . 

•«ursl^^^^ *-" £ £ £ 
La comparaison des valeurs, dit M. Rawlinson. ne | Aussi pendant quela production d une livre anglaise 

saurait être utile.attendu que la livre de coton d'Ame-[de toile coûte aux Indes 0 fr. 12, elle ne coûte que 
' rique valait 9 pence en 1873 et n'en vaut plus que 3 0 fr. 05 au Japon. Dans ces conditions, rien d t̂ iou 
j en 1894 II établit toutefois la comparaison et trouve nant a ce que le Japon, eu lieu d'être un pay* 
I le résultat suivant : I d'importation de toile, devient un pays d'exporm-

La valeur des exportations de cotonnades dans j uon e t u n concurrent sui'4e-»aiehà univei 

•tourne commerc ia le de l'art» du "O décembre 
OUT. Clôt- Ouv. Clôt. On» Olot 

A l c o o l * B l e u F a r t a » * 
Cour. 3t ?3 31 50 C o u r . I» S* IS *> 
Janv. 35 . . : i il) Jauv. U 10 IS v> 
« pre. 13 . l i 10 J f.. IS -Jl 18 V) 

Ipre 18 SI I* 73 «mai » .V » 
S e i K l e n 

Conr • ! s 0 41 «0 

Il 7s 
i l -.. 

I -t .11 »! 
t pre. il 7', 
4 m a r i ! . I» . 

Co lzm 
Cour :* '8 . 
Jauv. .S ±i '.s . . 
4 pre. '.8 . 17 90 
( m a i * i ii 17 . 

i mar 18 11 IS 30 
A v o i n e * 

Coar f îi) 
Janv. 1> SJ 
J.C.. 1 50 
kpr-. 1' 5i> 
i m a r 13 M 

L i n 
Cour . 5»' . 
Jauv. kg io 
4 pr„. .* 

1' V. 
15 7J 
15 'S 
1» V. 
13 80 

.".0 i i 
48 iô 
43 . . 

C o u r . , i l »î 41 85 
J a n v . 4» « S 41 «5 
N . - D . 4 i 3ff » î 13 
4 n o v U 3 0 42 15 
I p r a m 41 M 41 50 Corbeil . 6 

S u c r e » 
Cour . 15 «1 « . . 
Janv. t i •» 15 7» 
4 oc o 14 11 26 . . 
ipr.m 14 61 ÎS S>> 
4 mars 16 87 ïô 7' Rom . 14 I l 1> 

U O C Y t v U K . V l ' M A R I T I M E 
ARRIVAMES 

toi-LOGNK, 19 décembre. — Maasdam, Néerlando. do 
i W - Y u r k . 

UARO-XONE, 18 décembre, 1 h. soir.—kaint-Jean,Société 

Oecomiire . 
Jarjner.... 
Février 
Mars 
0&-emor>' 
Janvier... 
Février 

Avril SI . . 
a a i 3S *-. 
JuiQ '5 51» 
Jui l le t 3 ) 75 

« I F l » 
Avril SS 50 
Mai * i 75 

AOÙL 
Septeis&re.. 
O.-loore — 
Novembre.. 

8J 75 I Juillet. 

l'Inde depuis .'813 s'est accrue de 40 0[0 ; celle des 
exportations de cotonnades dans les pays à circula­
tion non basée sur l'argent a décru de 8T-0|0. La 
leçon tirée de la comparaison des valeurs est donc lu 
même que celle tirée de la comparaison des quantités: 
c'est aux relations accrues a\ ec les pays à circulation 
d'argent que l'industrie du Lancashire a dû de pou­
voir se maintenir. 

On objecte que l'extension des exportations de co­
tonnades pour l'Inde a été due, pour la plus grande 
partie, au développement des chemins de fer dans 
cette péninsule (.18,000 milles eu 1894 contre 5,60u 
en 18T3). M. Rawlinson répond que sans doute les 
chemins de fer se sont développés de la même façon 
dans les autres pays, et avec beaucoup plus de rapi­
dité dans certains de ces pays que dans l'Inde. 

Autre objection : le commerce des cotonnades avec 
l'Inde s'était augmenté dans une proportion plus 
grande de 1850 à 1873, que de 1873 a 1894 : l'Angle­
terre envoyait dans l'Inde en 1850, 314 mHlions de 
yards de cotonnades, elle en a envoyé 990 millions 
en 1873; donc la proportion d'accroissement a été de 
plus de 200 0[0 dans cette période, tandis qu'elle n'a 
été que de 13>» 0(0 dans la période suivante. 

M. Rawlinson ne se démonte point et répond par 
le calcul suivant : l'augmentation a été de 675 mil­
lions de yards de 1850 à 1873, soit pendant vingt-
trois ans, ce qui fait une moyenne d'accroissement 
de 29 millions par an, tandis qu'elle a été de 1,289 
millions de 1873 à 1894, soit en vingt-et-un ans, ce 

âui fait une moyenne de 61 millions par an, c'est-à-
ire beaucoup plus qu'avant 1873. 
Il ne faut jamais user des proportions isolément 

sans tenir compte des quantités absolues : un ouvrier 
qui commence à épargner et met de côté 25 fr. une 
première année, s'il en met 50 l'année suivante, a 
augmenté son épargne de 100 Oui. Celui qui a déjà 
épargné 2,500 fr et met de côté l'année suivante 250 
francs, n'a augmenté son épargne que de 10 OjO, et il 
apparaît très inférieur à l'autre, cependant il a épar­
gné dans son année une somme dix fois plus forte. 

Dernière objection : on peut interroger les manu­
facturiers du Lancashire ; on n'en trouvera pas un 
qui ne déclare qu'il faut se donner infiniment plus 
de mal et pour gagner beaucoup moins, en 1894 
qu'en 1873. Cela est évident, si évident que M. Raw-
lison demande comment on peut iui opposer un pa­
reil « truisme ». Tout le monde en est là, en effet, 
auiourd'hui. C'est la règle universelle pour toutes les 
industries, toutes les professions, toutes les positions 
sociales, et non un cas spécial pour les manufactu­
riers du Lancashire. 

La baisse de prix de toutes les denrées de consom­
mation générale, l'abaissement du taux de l'intérêt 
pour tous les rentiers, la concurrence universelle 
dans tous les domaines de la production agricole ou 
industrielle, ou de l'activité commerciale, sont des 
conditions qui rendent la vie plus dure, le bénédee 
plus difficile à obtenir aujourd'hui qu'il y a vingt 
ans. 

L'important, pour les bimétallistes, serait d'appor­
ter quelque preuve que la restaurai ion de leur sys­
tème améliorerait ces conditions; mais cela est aussi 
difficile, parait-ii, que ce serait important. 

J. LORIN 

sas •il.ll IIMI1JU 

i'. .TA\;-., 18 décembre. — Mrrupt. >!i 41 ai teille. 
jjow)N, ta dteemjire.— i.Uiuihta. Lie ttaaiws 
M» muijk.iummmmÊtner^mmmmmK 
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CEI 
G o \ u s dU*. 2 0 E>éceicxi.t>-re 1 S 9 A OPÉRATICmS 

LAINES P&lGHtkS 

R O I I B A K - T O C H I 'Ol W * 

MOIS 
» ^KfurhluT | *'«»«» «'*««""•' 
| — 

Type nxicrae Tjrp*. A J3 

L C I P Z I t i 
(mr léUqriipte) ï] 

T y p e * 
y 

8UKROS-A rr-j?? 

B D'ANVJBP.S 

ElOtrj -B-A-I3T: - T O t T B . O O I I<r CSt-
Tendance soutenue 

T y p « tinirrne i l eeeuibre . 5 . 0 0 0 k. i 3 3c 

Janvier 20.000 
500o 

3 30 
3.325 

Ooio précédente! Gotadujonr 

Janvier 
Février 
Mars 
Avril . . 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre . 
Octobre 
Novembre.. 
Décembre.. 

3.30 
3 325 
3 425 
3 45 
3.475 
3 50 

3.60 

3 30 
t . . . . 

3 425 
> 3 . 4 5 

i 3 h o 
t 3 525 

3 55 

Cote piecêrteut»! Cote du oui (Cote préetnept; 
KARIfS 

T 3.90 "" »J" 3 90 2 775 
. . . 3 90 2.775 
. . . 3 925 2 80 

! 3 925 f 
; 3 925 t 

4.00 . . . . ! 

Cote tin jt-: 
MARKS 

t 775 
2 775 
2.80 

LAINES BRUTES 

Mars 

Mai. . . 
Juin . 
JuUlet. 

5 000 
15 000 

3 425 
3 45 

L K H A V R E 
(par tétèçrupiv/, 

Buemoa-Ayres 
Prima bonne courant') 

36 ft'O 

Cote précédent" | Cote du'u r 

Type A B 

Août. . . 
Septembre 
Janvier . . 
Octobre . 
Avril 
Mai 
Juin . . . . 

TOT A l . 75 000 k. 

•evra-VT-R-R** 
Tendance soutenue 

Type B Janvier 20 000 k 
Février.. » 
Mars 25.000 • 
Avril 
Mai 
Juin 90 000 » 
Juillet 30 000 . 
Août » 
Septembre. 35 000 • 
Octobrp 50 000 • 
Novembre . 2o 000 • 
Décembre » 

TOTA i. 270 000 k. 
En suint, on a traité 25 balles. 

L B I P Z I O 
Tendance soutenue 

TOTAL . . . 10 000 k. 

On reçoit, dans les bu­
reaux dn JOURNAL DE 
ROUBAIX. des annorceset 
insertions de tous genres. 
Mord, de Paris , du reste de 
la France et de l'Etranger, 
sans aucune augmentation 
de prix. 

M A I S O N ; M, près I 
Chênes, nu*-ou aver porte cocht-re. } 
prands magasins excavès, guz et ; 
monte charge aux deux i-taji* s et 

Annonces légales 

Dissolution de Société' 
«D'un juKemeiilcoulradie-

» toire, rendu le ;t0 novem-
» bre 1894, par le Tribunal 
• de commerce de Roubalx, 
> enregistré audit Roubaix, 
- le 1" décembre 1891, folie 
» 45, recto case 6, aux droits 
• de ti Ir. 25, décimes com-
» pris. » 

Filtre M. Kdouard YANLIhRDh, 
caharetier et plafonnenr, àWat-
trelos, et M.Gustave DEFREN'NE, 
plafonneur, i Mouveaux. 

Il appert aue lo Tribunal » 
prononcé la dissolution de la 
société de (ait ayant existé entre 
les sus-nommés, et dont le siège 
était & Watirelos, rue da Hnreau. 

Et a nommé M. Jules LKKKB-
VRE, cotuniis-greflier, i Rou­
baix, liquidateur avec les pou­
voirs les pins étendus à l'effet 
de réaliser l'actif, d'éteindre le 
passif et de régler le compte des 
associés entre eux. 

Deux expeditious dudit juge­
ment ont été déposées, le 15 dé­
cembre 1891, au greffe du Tri­
bunal de commerce de Roubaix 
et an greffe de la Jnstice-de-
Paix du Canton-Est de Roubaix. 

Pour publication : 
Le Liquidateur, 

i. LEFEBVRE. 

Roubaix, 18 d'-cembre 1894. 
MUM 

GRANDES INDUSTRIES 
en Province 

On offre de les transformer eu so­
ciétés par actions. Rien à payer 
d'avance. Discrétion absolut. — 
S'adresser a M. L a v i l l r agent 
Snaucier spécialiste, rue de Cha­
brol. n> 3», à P a r l a . 39160 

. . . • w. il- | . i r iue- i 
janvier 1895. vastes emplari'inciils. 1 
situés rue de la Gare et place Che- ' 
vreuil, propres à négociants en lai­
ne-, tissus ou fabricant. S'ad. cliez 
M Loridan, r. Nain, 75. 867(6-38^1» 

placement 
^vee nu sans force motrice, cnur et 
( .une. centre ae la ville. Ecrire an 
bureau du journal, aux initiales 
II. V. R 88106—39036 

Ventes diverses 
LECOUTRE-CADLLiER 

Boulcvardde la République,Houbaix 
A vendre doubleuses Ryo, 30 têtes; 
2 gitls-box de M. Skéne. n* 5. a 1 
têtes, avec leur râtelier, à ïétat 
nenf: 1 fcillpremier passage: i llnis-
seur neuf, t t<*tes, avec râtelier, 
construction M. Meyer. 86V35—38S75 

brune,âgée de îi ans l | î , 
ayant de belles allures, .-.'attelant 
très bien, toutes garanties, prix 
i.OOO fr. S'ati. rue des Aueusliiis, 
K I .MA B«*7C_1«lWU 

DEMANDES i AMES 
D'EMPLOI 

importante Découverte CHEP DE^RICATION; 
Va n.érai;:t*:eu, «y-ui déc*UYert U ; tion'utrnbe,m*rfli« i»l i etlesuite. 
manière tant rtierrnèe <i<* sou ier. Sérieuse.-, re.rreti.- -.. Ecrire au bu 
b . n s e r ^ t r i . i . i i H o r j ' a l u i n i n i u m t.-t 1 C ; 1 „ d u j . . „ , , , . . ! . ^ u ' v i n i t _ A . C . U. 
a y j n t M i t * « s b i ç y i l e t t e s e n c f m e - , 3S932—S7Ô32 
UL ou' roulent denuuiiuii mois et f : . t ,. . . .. i 
gui résistentbearVeoâp mieux que i 
celles en acier, désire un commun- ^t 
dilaire ou associé pour exploiter ses 
découvertes, qui peuvent chaque 
année doubler le capital. Ecrire à 
fi.Bourgoîn,mécanicien alumiuistc, 
i», impasse St Ambroise. Pans. 

39130- 88V00 ! 

jffrjwas 
Changement de domicile 

» ^ ^ % r % - % r % ^ ^ > ^ ^ % ^ ^ % r % r V % % ^ » % y % l V % r ^ | 

dre, pou­
vant diriger mécaniciens, peignage, 
filature, connaissant a fond né-
snintage, lavage, caMes, neigneu-
ses, etc . cardé gra*, préparatioiï, 
lilaturo mixte et peigné, délire 
place en France ou à l'étranger. 
Bouues références. Ecrire au bu­
reau du journal, aux initial es 
B. C. Z. 88312—39Ï09 

.-rincesdemande, pour la corres­
pondance et la comptabilité uu em­
ploie actif, capable de diriger un 
bunVau. Beaux appointements et 
iiitéJrtits da îs les affaires. Inutile 
de •« présenter saus evo'r re npl 
Tenui'" 
n a l . i 

REPRÉSENTATION ÏÏirSSî; 
bien connu dans Roubaix, Tour­
coing et Lille, pouvant disposer de 
d e u x o u tro i s j o u r s par s e m a i n e , 
désirerait les employer a faire de 
la représentation pour honorables 
maisions.Réfèrences de 1er ordre.— 
Réponse poste restante, Roubaix. 
aux initiales S. A. T. 8S487-39U9 

Immeubles à louer 
i motrice, 

louer, rue du Grand-Chemin, M4,à 
Houbail. «7*5-37700 

REPRÉSENTATIONS^0, 
d'Epînal (Vosges), possédant con­
naissances variées, accepterait re­
présentations diverses pour les Vos­
ges, Kst et Centre soit tissus, laina-
§es, draperies, toiles, cotons flWs, 

onneterie, laines, matières pre­
mières, fournitures pour industrie, 
etc. Possédant aoo m. e. magasins 
rayonnes, ao-enteraitdépôt et res­
ponsabilité, liéférencesde i " ordre. 
S'ad. A. Chaput, à Epinal 38658 

REPRÉSENTATION ^ E 
maison de Londres dans les tissus 
et toiles pour ameublement, désire 
représenter un bon fabricant de 
coutils, cretonnes, velour» pour ta-
nisserie, etc. Références de 1er or­
dre. — Prière d'adresser les ouïes 
sous ii»î775. à Rudolf Mosse, Queen 
Victoria, St. Londres. î»lS9 

REPRÊSENTANT^u.f^uvrf.r 
connaissant Roubaix et Tourcoing, 
marié, jeune et actif, ayant écono­
mies et instruction, sachant con-

ï voyageur |K>ur le 
cément de fils bonneterie. Itou-

ne* références indispensables. Pren­
dre l'adresse au bureau du Jour-

39074-88253 

! anciennement rue du QriMf**) » 
ROUBAIX 

j a l'honneur d'informer sa ctiente! 
' (lu'il vient de transférer ses ma;: • 
I « m s l i r a n d e - U u e . 9 9 et KM. 

Dimanche 9 et Inudi 10 deeec. 
bre. E x p o s i t i o n d e M e o h ! e s 

i neufs et d'oecask n, de tous style 
I salles à manget chambr-s a c . : 
: cher, salons, glacer, garniture* d 
I cheminée, bronze-', etc. La raaisoi 

achète hs meut.les neuTs et d <>• 
f casion et fait des eebaMMi 
I Toutes ie3 marchandises sont ua 
• rantics et livrées a {jomicile. 

dans les robes et dans les effets 
d'rtommes, demande des journées. 
— Prendre l'adresse au bureau du 
oie nal. 88289—39090 

Le., 
omp 
Entrée libre. 8S099—39*'33 

AT/fç M. Charles Vandenbioucke, 
A V l u forgeron, (7, rue de Rohan. 
R o u b a i x , a l ' h o n n e u r d ' i n f o r m e r 
sa clientèle, qu'à dater de ce Jour, 
aucune de ses factures ne sera va­
lable si elle n'est revêtue de sa 
seule signature à l'exclusion de 
celle de sa femme. 8S50i-39i6i 

PoiPts mmm 

REPRÉSENTATION cJmU. 
sionnaae, a Londres, dans le com­
merce des étoffes depuis 30 ans, 
désire représenter on bon fabricant 
de Roubaix, dés le i*r janvier pro­
chain. Prière d'adresser les offres a* 
C. C , aux soins de Cowie et O, 17, 
firesham St. Londres E. C. 39137 

sentant, 
habitant Londres, très aa courant 
de* tissus pour robes <et draperies 
pour hommes, désirerait repréaen 
tation pour ces articles. Ecrire à 
Pimbury, 7, Finsbury Pavement 
Londres E. C 883»0—39m 

EMPLOI DE CONFIANCE 
Ancien fonctionnaire, âgé de56ans, 
marié, instruit, sérieux, SA ans ser­
vices police, meilleures références, 
demande place de concierge nu tout 
autre emploi de confiance. S'ad.rue 
du Château, 96. 39iW 

nd emplacement et 
force motrice, désire trouvar une 
personne pour monter une affaire 
sérieuse et de tout tepos. Réponse 
écrite au bureau du journal, aux 
initiales G. Z. E. 88*05-3*035 

ayant bonne clien­
tèle dans toute la France, cherche 
une représentation sérieuse, soit en 
titre soit à la commission. Bonnes 
références. Réponse au bureau du 
journai, aux init. R.D. SStj*—87786 

u «amfOr-UYtfEHHOVE 
Zutrepreneur de l'Hôpital «t daa Hoapiaea 

de 1» Ville de Roubaix 
rB4-66, RU* 0f. L'AI !J*/EIT-. 6 4 - 6 5 . 3 0 U r * î ! V 

Corbillards de taaiaa classes, depuis 10 francs 
• Chapelle lartaaire avec lmniniinnnpns, depuis 10 fr. 

FABRIQUE DE CERCUEILS 

f i ptotnbé», tinguis et capitonnée de tout prix 
.' NOTA. — La Maison informe les limiles qu'elle se 
'charge, « a n » d é p l a c e m e n t a u c u n p o u r 

.. e l l e s , de la déclaration du décès i la Mairie, de la 
9 cérémonie religieuse, de l'ouvernua dn caveau, dé 
"* l'achat de terrain, des exhumations, du transport des 
- corps en France et à l'Etranger. Pour les transport* 

3 Tenant de l'Etranger, chapelles ardentes provisoires 
% pour le dépôt des corps. Sur demande, on se rend à 

domicile. 
J.J La Maison, dont l'existence remonte à vingt ans, 
jj possède ine organisation très complète et unique 
:' dans U région pour tout ce qui concerne les cérémonies 
.' funèbres, «lie a descorrespondanta dans tousloapa; 

Quinine d© Pel let ier 
ou des 3 Cachets 

AD O P T É » par tons 1 M mWecini pour leur 
efficacité contre les Migraine», l e s NivroX-
giu, XtmFievT— inUrmittetnttë, U Goutte, 
fe Rhumatisme, le Lumbago, U fatigue 

corporelle, l e mangue d'énergie. Elle» sont souve­
raines pour arrêter u n rhume, o n refroidissement 
à leur début. 

Une capsule représente « n verre d e Quinquina. 
Plu» eolublee, pins t te i les • prendre que les 

pilules et cachets, elle» ont résolu le problème 
de la Quinine à bon marché. Flacons de 10, 20, 
100 capsules. Pr ix moyen ^«1 franc l e gramme. 
Ph«rmaoi» V I A I . , S0, n u de cmauattron, » a « x a . 

GRANDE TEINTURERIE LILLOISE 
S O N N E V I L L E FRÈRES 

! I? , RUE DE LA GARE, 12, ROUBAIX, Il côté 5e la pâtisserie BLAUW1F) 
34 Succursales en Province Usine modèle à vapeur a La Madeleine lez Lille 

"mu à neuf de tous Vêtements da Cames et d'Sammes, de vieux Tapis, Tapisserie;, etc. 
Xettoyaires a s e c en vases c lo s . Teintures des Soies an tendeur 

PRIX DEFIMH TOUTE CONCURRENCE. - EXACTITUDE. - TRIVilL .SOIGNÉ 

MÊME M A I S O N , 1 3 , R I I F S * I T-J \CQVhS, A T O U R C O I N G 
Les voitures de la liaison prennent et livrent à domicile 

MA CURE D'EAU ET VIVEZ AINSI 
par M . l'abbé KNEIPP 

Kn vente à lallbràine do JoSrnoJife Roubaix au i>rix da 3 f.50.«!7m 

G0MPA6NIEDCC4Z DE R0BB4IX 
piur l'Eclsirafle, U CnauHaga et la Force totric 

j D X B S J » G 3 r _ S l j H l JF***a*«M»> •>* d » 
La Compagnie du Gaz s'est assuré la représentation, sur place 

des principaux syatèroea de moteurs * gairMotaursOtto, Cross-
ley, Niel, Delamarre, Charou, etc. Elle peut donc livrer, i ses 
clients.tou* les moteurs à des conditions déliant tonte concurrence. 

Des cataloguas spéciaux contenant la descnption.let prix et les 
conditions seront édites prochainement. 

Les pr* ncipaux a vantage» des moteurs i gaz sont. 
Suppression des générateurs de vapeur, sources de si grave est 

de si nombreux accidents. , 
Suppresaiondeechautreuiselmémedu mécanicien, caria ma. 

enine une fois réglée ne se dérange pas. „..»,,„ h • 
Economie considérable d'emplacement, non seulement du etiet 

de» générateurs qui disparaissent, mais parla suppression des 
cheiiiinees, des magasins de charbon, etc., 1» pièce du mouve-

""iUseen train i n'importa quelle Heure du jour ou de U nuit, en 
VXrr?t?n»taiû»ne'pKU simple fermeture l'on robinet et sup-
pwseiond» toute dépense *p»rt;r de ce moment. 

Intfallataonsansaacunesutorisation, comme un tneubl», même 

" i j ^ î x d û ^ p o u r ' l e e f c s u f f a g e e t l a force motrico, mesuré 
DM coEpteM spécial, est fixé i I * cent ime* le mètre cube. 
Sur ce prix la fioinpagnle accorde des primes progressives de 
f 2 , 3 centièmes suivant le tableau ci-dessoas, selon 1 împor-
U ' r i i 6 c o B w m m à t ^ T g a z au-delà de 10.000 mètres jusqu'à 
ao.000 mètres jouira d'une prime de 1 cent ime. .„.__„ 

V Laconaommationdegai an-delè de so.000 mètres jnsqu à 
30 000 mètres jouira d'une prime de 2 cent imes . 

3 M 1 consommation de gaï au-delà de 30.000 mètres jouira 
d'une prime de 3 cent imes . ___. . . . 

La, consommation est l o i é r l e a r e a 9 0 0 l i tres par cheval 
de force et par heure. 

CONSOMMATEURS 
I\"acbetez p a s d e 

YIMUGES&BLâNCS 
soit en litres on en bouteilles, sans 
vous rendre compte des qualités et 
avantages faits par les établisse­
ments suivants : 
A u x E n t r e p ô t s d u M o r d , 

6, 8, 10 et 11. boulevard de Pans. 
Au Détail Central 

l'H. Grande-Rue. 
A u x Caves de Bordeaux 

47, rue de Tourcuing 
Aux Caves de Bordeaux 

et 118, rue de France. 118 
On porte & domicile. 838 

M A S T I C CALORIFUGE MAHtEU 
pour le revêtement dea tuyaux et appareils t, vapeur 

O R A N D E 3É100 *--OJWCIB Q B C O M B U S T I B L E 
t» Ir. IPH l«K» kllOK. 

On frair* au melrc carré ou à forfait 
Le travail est garanti contre tout défaut de pose ou de matière 

pendant 6 années minimum. 

JT_. no:.A.jra:xjB:xj et F I L S 
Brevetés a g. d. g. 

1 1 7 , B o u l e v a r d G a m b e t t a . 1 1 7 
357 R O U B A I X 85533 

VIANDEJLIOUIDE 
U p l u P U I M A N T M C O N S T I T U A N T «-OBNO. — Conviant Aux A n é m i q s M 

Pk»rni»ei* rOOOUBT. 11. rua Oay L u i u c Paris «l toute, r b i r a u i * i . 

altos : A. arrt-LBri a aaoms. i l . rat n m i ^ i - T a u n U . Parla. BUREAU AMERICAIN 

L. MONIER ET J . MONNIER 
7 7 , R u e . \ a t l o n a I e , 1 7 , H L L B 

MEUBLES 
SiBges.TaDis.Tentnres 

LITERIES 
MEUBLES E . CHENE MASSIF, POUR BUREAUX & ADMINISTRATIONS 

Seuls dépositaires, pour le Nord, des Meubles en fer pour jardins, serres, lanterneaux, grille 
kiosques, etc. etc. , de la société anonyme de Saint-Sauveur-Airaa. 

l'.oflres-forts G. et H. l'auchc, de Ueinis (vlarne) 
Dépôtexcluslf des Coffres-fortsincombustib'esBAUCHE, plaqnesd'acier et serrure incrocbetable 

contre les effractions fournisseurs des minis tr.es, des cbeminsde fer, de la Banque de France,etc. 
Médaille d'or, Paris la plus hante récompense. Exposition de 188». 34183—80SU 
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